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Défis

Lafilière du boisjurassien se trouve dans une situation critique en raison, notamment, d'une concurrence internationale accrue.

Promenons-nous dans les bois

Avec 44% de sa surface recouverte de forêts, le canton du jura est le deuxième canton le plus boisé de
Suisse après le Tessin. Mais alors qu'en est-il de sa production de bois pour la construction? Tour d'horizon

non exhaustif d'un sujet bien plus complexe qu'il n'y paraît...

Par Sophie Dürrenmatt
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Défis

Se pencher sur la thématique de la
production du bois dans le canton du Jura
est une évidence au vu de sa proportion

de forêts. Car c'est un fait : du bois
doit être prélevé si on souhaite garantir

la pérennité de nos grandes dames
forestières.
Des prélèvements de gestion durable
dûment chiffrés puisque les autorités
cantonales ont pour objectif le
prélèvement annuel de 230'000 m3 de

forêts jurassiennes, tant pour garantir
un approvisionnement régulier de la

filière, que pour enrayer l'augmentation

du volume de bois sur pied. « Près

des trois quarts de nos forêts sont des

propriétés publiques, explique Pascal

Köhler, collaborateur scientifique à

l'Office de l'environnement. C'est une
chance, car la régulation d'une gestion

durable est plus facile à mettre en

place que pour un propriétaire privé.
Nous faisons partie des cantons à bénéficier

de cette forte proportionnalité,
contrairement à celui de Lucerne, par
exemple, qui ne compte que 25% de ses

forêts en mains publiques. » Le risque
d'une gestion moins suivie? «Un
vieillissement de la forêt qui, entre autres,

ne remplirait plus correctement ses

différentes fonctions. Il n'existe aucune

obligation légale pour un propriétaire
privé d'entretenir sa forêt, hormis celle
de lutter contre les ravageurs comme le

bostryche. »

Bois de construction jurassien
Qui dit prélever du bois, dit débouchés

pour l'écouler. Or, c'est là que
les choses se compliquent. «Il existe
deux filières pour le bois, détaille
Didier Adatte, directeur de ProForêt
SA, basée à Porrentruy: l'énergie et la
construction. Nous oeuvrons uniquement

pour ce dernier secteur d'activité
et commercialisons environ 75% du
bois extrait des forêts jurassiennes.»
En moyenne, l'entreprise bruntru-
taine écoule 50% du bois en Suisse,

40% en France voisine, 10% en Asie et

quelques fractions anecdotiques en
Italie et en Autriche. Totalement libre,
le marché international du bois autorise

les importations et les exportations
sans surcharges douanières. «Une

coupe est composée de plusieurs
produits : des résineux, des feuillus, de très
belles pièces, des lots peu attractifs, etc.
Or, la demande du marché helvétique
s'articule autour de produits de haute
qualité à valeur ajoutée, détaille notre
interlocuteur. Dès lors, nous sommes
contraints d'exporter les produits
standards, non seulement par manque de
débouchés, mais aussi, de facto, par
manque de transformateurs pour ces

gammes. »

Autre élément de taille: l'emplacement

géographique du canton du Jura,

comparé à la Suisse. « C'est beaucoup
plus simple d'exporter dans une scierie

française à vingt kilomètres de la
frontière, qu'à l'autre bout du canton
de Zurich. L'implantation de nos forêts

nous permet historiquement de
travailler avec nos voisins français. »

Un prix en baisse constante
Dans un contexte de marché difficile,
les propriétaires privés de forêts peinent
à tirer leur épingle du jeu depuis
plusieurs années. «Je dirais même que,
dans la très grande majorité des cas,
ils sont déficitaires, souligne Didier
Adatte, également directeur de Forêt
Jura, l'association des propriétaires
de forêts. «Depuis les années 1980, le

prix du bois n'a fait que baisser, lentement

mais sûrement. Nous sommes
aujourd'hui dans une situation
critique. » Concurrence internationale
accrue, problématique du franc fort
à l'exportation, dérèglements
climatiques, tempêtes (n.d.l.r. : Lothar a

provoqué une chute de 30% du prix du bois
durant de nombreuses années), sécheresses

exceptionnelles, bostryche...,
la filière n'a pas été épargnée ces vingt
dernières années.

L'implantation desforêtsjurassiennes permet historiquement de travailler avec les voisinsfrançais.
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Défis
Le « local » en souffrance
On serait donc tenté de penser l'idée de

«consommation» locale comme une
évidence, car elle aurait non seulement
le mérite de contribuer au renouvellement

de nos forêts, mais aussi d'alimenter

une économie de proximité.
Mais là encore, les réponses ne sont pas
manichéennes. Pour s'en convaincre, il
suffit de regarder les chiffres: en 2017,
la Suisse comptait 347 scieries (données

OFS 2018), soit près de la moitié
moins qu'en 2002. La raison? Un prix
local difficilement concurrentiel avec
des produits étrangers très bon marché.

Certains produits prêts à l'emploi
en construction, à l'instar du lamellé-
collé, coûtent moins cher à importer
que le produit brut non transformé sous
nos latitudes. Les acteurs du domaine
de la construction sont, eux, soumis à

des mises au concours où chaque devis
est passé au crible. C'est l'effet domino

habituel d'un marché à la recherche de

prix toujours plus attractifs.

Pérenniser l'entretien
De fait, il n'est plus rentable aujourd'hui
d'être propriétaire forestier. Ce que
confirme notre interlocuteur: «Durant
de nombreuses années, les propriétaires

ont gagné de l'argent en vendant
leur bois, c'est indéniable. Ces gains
permettaient aussi d'entretenir et de

répondre aux prestations demandées

pour une gestion durable. Mais ce
n'est de loin plus le cas aujourd'hui.»
Réservoirs d'eau, espaces naturels de

stockage de C02, écrins pour la
biodiversité, lieux de promenade et d'activités

en plein air, les espaces boisés ont
des fonctions multiples pour le bien-
être de tous.

«Si je prends le cas de l'eau, nous avons
des contraintes vis-à-vis de la protec¬

tion des sources pour le bien commun.
Mais voilà, aucun propriétaire privé de
forêts n'est dédommagé ou soutenu
financièrement pour ces mises en place.
Nous touchons des compensations
pour l'entretien des lisières ou pour
planter certaines essences d'arbres,
mais de nombreuses autres prestations
sont réalisées gratuitement. Lorsque les

ventes de bois permettaient de couvrir
ces frais, ce n'était pas un problème.
Aujourd'hui, ce n'est plus le cas, et ça
devient compliqué pour les propriétaires

privés de suivre financièrement. »

Une réalité dont le public adepte des
merveilles forestières n'a que très
rarement conscience: «On peut faire du
jogging, ramasser des champignons ou
pique-niquer en toute sécurité, car des

travaux d'entretien sont aussi assurés

par des propriétaires privés, et pas
uniquement des acteurs publics », conclut
Didier Adatte.

collectivités publiques propriétaires privés
{ dont 7 % de forêts domaniales appartenant au Canton

Communes, Bourgeoisies, État, Confédération

Tout ceci est géré par 14 triages forestiers employant 20 gardes forestiers de triage, le tout placé sous la

supervision du service forestier basé à Saint-Ursanne.
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